
Pour les Exilés PORT DE DUHKEROUC 

I l y a plu» C» dix ans commincs.lt, après 
ta* expulsions brutale* «t souvent inhumai-
Ma, 1*MO4* ver» l'étranger, d'un grand nom-
! • • d* CoogrtgaUons religieuses. U temps a 
•**•», la via a poutauivi son cours at oepen-
M«t la «besoin» de no» exilas français sont 
atuiums très grands 1 ai la mort, conséquence 
ta asttffnnoas trop dura», a fauche bien das 
aalatsusss dans las asiles das victime» de nos 
paraéeateurs, Us sont cependant très nom-
atreux encore, eaux qui ont besoin de notre 
fais) psvr vivra, C* navre affection pour sup-
jt*f**r l'exil. Plus âges, ils sont moins capa­
ble» de gagner leur rie, et les maladies, en 
dUxdauaftt peu 4 peu les forces des plus vail­
lante, nécessitent de «lus an asaa das soins 
coûteux, en tarissant d» plu» an ( lus la* 
source» das maigres saisira» qui, U y s quel­
ques années, pouvaient suffire aux besoins si 
minimes de nos Communauté». 

Et pourtant, qu'elle» sont nombreuses, ré­
duites a la dernière misère souvent, ce» Com­
munautés qui ont «té simplement tolérées. 
accueillies par piîié dan» les villages ou les 
Tilles de la Belgique et qui, aujourd'hui en­
core, ne vivent que du travail tt leurs mains 
ai de l'aumône des Amas généreuses. 

n aa m'appartient pas de sonder ici ces 
eorars pour y découvrir la souffrance la plu» 
profonds, osile da ne pouvoir plus se dévouer, 
faire du bien aux âmes, se dépaasar directe-
ment aa service de l'Eglise. Généreux autant 
qù surnaturel», ces cœurs da vrais chrétiens 
savent que leurs souffrances sont acceptées de 
Dieu qui les a choisis comme victimes, et plus 
la peine est profonde, plus riehe est le mérite 
et plus ardente l'offrande qu'ils sn font a 
ttMeu pour expier, pour mériter, pour racheter 
ce char pays da France, dont leurs larmes 
al leur sang sont la rançon. Mais si l'âme est 
écrasé» par son impuissance d'agir pour le 
bien, U mut é'autre part, songer à assurer au 
sorti* las soin» d'urgente nécessité. Et après 
dis ans, cette tacha reste pour beaucoup la 
plus difficile at la plus pénible. Habitués a 
vatr souffrir nos exilés, les populations n'y 
prennent plus garde, et c'est moins souvent 
que des voisins songent a se priver pour por­
ter aux religieux quelques ceufs pour las ma­
lades, la provision d* pommes d» terra pour 
quelques jours. 

^oaé?»» a saapelsa souvent autour de vous, 
« t» os* rerTgWx, DO* religieuses surtout, on» 
dans bien des cas, un sort plu» dur qu'il y a 

<£ix a a a R» M consument toujours en souf­
frant yoor nous, c'est le plus noble et le plus 
pur sang 4* France qui, 1* bas, réclame notre 
tltlé t t attend notre aumône pour la vie de 
cbasjan four ^ Us nous crient l genoux, coat­
i s* U» It criant 4 Dieu : Donnec-noo* aujour-

-d"huî trait* pain quotiaieo, le pain aaaaaaalrs 
chaque jour, pour n* aa* trop bâter l'heur» 
d» * * • mort, àjul aoaa empêcherait de eoa 
"nues» nets» rtle de riettme et d'expiation. 

Sojrons généraux, que notre zélé se fasse 
contagieux pour que partout, nous'puissions 
ranimer te beau feu de la eharrté pour nos 
pauvres, pour nos grands pauvres si dignes 
0> notre admiration, de notre vénération 
même, parce qu'ils n'ont Jamais fait que du 
bien, parce que leur pauvreté et leur eouf 
franc* las rendant pins saints attaque Jour 

Ma offrandes peuvent <tne envoyées * • 
f J l ^ « ^ ^ n i i * * J > ? r o * R l - 7. »"• ** Cour-
Mm* ». Verlev-0**ostw.i», ru* du licaviU» ; 
i i S ï ê y ^ T Î J^^- 17T»<inafa Ôutjbeul 

Mae Oroolers-Mae, 17. rue du Magasin : 

MU» d* Oonard. tt. rue RovaM : M 5 T Wa 
tngaat, a», quai «* la •assebat t* ; iSao u 
pecoster. 136. rue de la Loin 1ère : Mme Ver-
1»J Ballaart. ». boulevard «* la Liberté 
Mine Adolphe Crépy, 17, rue d* Caouiau 
Mme Eugène Dutholt. 141 rua Jacquetnar* 
Oiéléa ; \kw* TblrtesvDeaeamM. n,Truedu 
Fs«bourg-d*.Bé»fmne : Mme Coûts de Be»n 

.5ami*™™Ï3'* * - \ " ° e * U » : Mm* Ma» 
• rto» Mas», «M. rue du Faubourg de-Bookalx. 

, «euaatx .- Mas» Huet-Wailaen. 1, rue du 
Maaaa* ; Mme Armand Massa*. SX r oe 
N s g v £ ^ M m * A. Upoutre-Pruvast. tt. m * 

raaeaaéag • Mat* Qtarlea Taarr. rue da 
Tournai 

An^SSu Mm* HsrUse Vertey, «a, rue 
de LlDo : Mme Psul Lambert, ras de» Jéeul-
Î * S - - Ptrtnehitt Mme Ch. Jean son Oenau. 
CUaSsau de* Tourelle* — Hazeimmck Mlle 

** ' Mma Heurt rrarnnti nul—ait — 
Mme Cortyl Çhombart — Deot-

Mme Carlos Bernard. 14. ru» du 
zr^. — Vaietuiennet Mme Maurice Delame 
t». rue de* Foulon*. — Caméra» Mme Al 
nbonse Duvesg*», boulevard de h» Liberté, et 
W. ai»** au les*. — nwaïan» : Mes* Félix 
Oabaa : Mtk Louise Dehau — Cvsotno Mm* 
Henri Ptiillope.— Douai . Mme Joseph Morel 
». rue d'Fwuerchln. — AttleHe* Mme Ch 
Maïuio», CMM**u d'Atténuas — Le Oa«swo* 
Mme 4* MontavtQe — Arrandtitrmnt *A 
• m e t : >fme du Sartet. Château d* Potassa, 
par L» Quusnoy 

Le» Hataa seront leutlsej s u t journaux 
• L* Crois », • La PépeV'w », • Le Journal 
1* Itoubaix », qui voudront bien les insé-
rav dan» Vaut» colonne*, à moto» d'avis 
•ontrair* da la part des donateurs. 

ENTREE» du é janiver 
Agulla. vap. norv. Sanga 1850, cap. 

Kua», miaerai. Duchateau. 
Nouvelle-Oriéan». vap. ang. Catherwa 

1191, cap. Dordau, dlv. Duchateau. 
f D a n u i g , vap. ail Eisa 335, cap. Arlnn, 
filé. Leroy. . ^ ^ 

Kurrachâ». vap. norv. Kadona 2308, cap 
Berdun. dlv. Leroy. 

Bordeaux, vap- f. Cambrai 510, cap. B u ­
sard, dlv. Racquet. 

BÏÏbao, vap. f. St-Eloi 1028, capt.B*rquin. 
Sté Denain-Anzin. » 

Maiaga, vap. ail. Ljusn* Eli* 647, oran­
ges. Duchateau. 

Alger vap. f. Lackmé 1917, cap. Brunat, 
div*. Hacquet. 

Londres, vap. ang. Emelyn 128, cap. 
Evans, Uiv. Moral. 

Brest, vap. (. Pontet Canet 711, cap. Ser­
ré, dlv. Worma. 

SORTIES du 4 janvier 
Londres vap. ang. Auricula 412, cap. 

Rumsey, dlv. Morel. 
Blvth vap. dan. England 696, cap. Ken-

kundt, lège. Leroy. 
Caen. vap. f- Villa da Caen 1225, caj» 

Clouet, div. Debackar. 
Sundarland. vap. ail. Elisabeth 267, c i f . 

Ravert. lége Leroy. 
Hambourg, vap. f. Haut-Brlon 337, *ap. 

Ravon, div. Worms. 
Copenhajrua, vap. dan. A. N. Honsan, 

916, cap. Sorrenseo, div. Duchateau. 
Havre, van. f. Amiral Troude 3671, eau. 

Varan, dlv. Ch. R. 
Cardift, vap. ang. Indranl MIS, cap. 

Vulsher, lège. Debaeker. 
Hambourg vap. ang. Selamanca 3612, 

cap. Ruhr, div. Nuttér. 
Londres, van. ang. Sultan 237, cap. 

Johnston, div. Morel. 
Hull vap. a n a Barots* 2619, cap. Chur­

chill, div. Debaeker. 
Londres vap. ang. Indrobarrah 466*, 

div. Gondrand. 
Middlesborugh, vap. ang. Newly-Hall 

2840, lège. Debaeker. 
Bayonn*. vap. t. Flandre 250, cap. Or-

thion. div. Lsror. 

i ' H T " '"• ' ' 
Naturallament, pour la» tulle* et dan-

telles, l'article Nottlngham tient une grosse 
part du marché canadien ; cependant, le 
chiffre de 33.231 dollars, atteint l'année der­
nier* far 1* commerce français, prouve 
bien que noir* fabrication est appréciée > 
noue devons indiquer que ce chiffre porte 
sur rideaux ou portières de tout genre, 
garnis ou non. 

Enfin, à la rubrique des appareils déelal-
reg* au gaz, «u pétrole et à l'électricité, 
qui comprend aussi las brûleurs, colliers, 
forte abat-jour et généralement toute» piè­
ces détachées en métal, le chiffre enregis­
tré n'est que de 5.652 dollars pour la 
France. 

On conviendra que c'est peu de chose, en 
présence du développement de l'industrie 
française dans les articles lustrerie et des 
modèles nombreux qu'elle pourrait oppo­
ser à.ceux de la concurrence. Nous som­
mes persuadés que les articles d'un prix 
moyen seraient susceptibles d être vendus 
aisément ; mais U faudrait attirer l'atten­
tion d* la clientèle de détail sur les avan­
tages qu'il» présentent, tant au point d* 
vue du fini que de leur style. 

t m w - i ' i ' W t m i ' 

Le Commerce des Tksus da Coton 
AU MAROC 

Ea toutes circonstances 
uiiUstif: pour l'expédi­
tion d* vos cartes d* 
visite le» vigne Use pos­
tale» qui M vendent au 
Îtroflt des écoles catho-
Iques. Les carnets de 50 

(1 fr. 90) sa trouvent 
aux bureaux des Journaux et afaes le* 
ttbrolMa 

Df.POTS GÉNÉRAUX 

Pau* LIIM 1 G. Stotfcl, éditeur, 84, r u * 
Salat-andre. 

•assr la* autre» sswmiunee 1 M. Fr. Del*-
dalla 90, *u* d* Flandr*, Roubalx ; M. 
paiarra. libraire, rua Bt-Iacquas, Douai. 
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D E B O U C H E 
po ries articles (TafflBuWBHiiBl 

AU CANADA 

Quai «u» tait l'achat aua vous ayei » 
faire, I t a notre dernléra page, vous 
y trauMrax f i é r m i # u a » aann» *sal»*a, 
au *•»*• murm, dan» d'ex»ei tentée • • • « 
«an», se au* vou» «narstiaa. aga 

Las « Informatioiéi da l'Office national 
dn Commerce ext*rUuf » ont reproduit, 
dans leur numéro du 10 novembre courant, 
des extraits d'une ébude, publié» au « Bulle 
tin 0e la Chambre de Coinmegae françai­
se », de Montréal, dans laqœ}H»Tattentlon 
des fabricants français de meubles était 
attire* sur les débouchés ©fierté à leurs 
articles f a r le marché canadien. 1 

L'autour ajoute, à ce sujet, que l'intro­
duction du goût franeais, dan* les inté­
rieurs canadiens, n'aurait pas d'intérêt 
pour les fabricants de meuble* aeuls ; le* 
tapis, les rideaux et le* tenture*, les objet* 
d'art, les appareils d* lumière électrique, 
etc., passeraient par cette porte déjà ou­
verte et trouveraient, peu 4 peu, leur place 
dans le cadra qui leur convient «t le* met 
en valeur. 

Bien plus, de* travaux da décoration 
pourraient être prévus par les architectes 
BUT 'es nouvel]*» constructions. 

Eu ce qui concerne les tapi* et tapisse­
ries, l'importation de nos tapis û'Aubussoni 
on de savornerie «at complètement nulle ; 
le pays fabrique quelque peu d* tapi» «t 
prsque tout le neste provient d'Angleterre. 

Ca sont des «. Axrainxtar » ou des « Bru­
xelles >, pour fa plupart reproduisant des 
dessina orientaux, qui sont «n faveur ; tou­
tefois, U y a également das tapis a la pièce 
k petite motifs ; dans ce cas, ils sont dé­
taillé» à la '"•!•£<} fO P| <>entimètre=) et il est 
d'usage d'v "ajouter une bordure as-sortie: 
qui épouse « forme de la pièce à couvrir. | 

Les rieeaitx et tentures ne jouissent pas, 
s a Canada, de la mêm* faveur qu'en Fran-1 
c* ; la chambre à coucher n* comporte pas 
de ciel de t t , et les rideaux de tulle et de 
dentelles, qui remplaçant eaux dé laine ou 
de eoa» dans cette pièces) sont simplement 
suspendu» aux tenâtres sur des tringles de 
cuivre à anneau». 

Dan* les reste de l'appartement, on em­
ploi» une assez grande quantité de pelu­
chas, coton et soie, a deux faces et quelque-1 
foi* d* couleur» différentes, quand les ten-. 
turcs sont destinées a une baie intérieure. I 
'.a pelucha français» ou entièrement tls-j 
*ée de soie s'eut importée, l'année dernière, ! 
>our 116.408 dollars (1 dollar - l fr. 18 en­
viron) et une certaine partie de ce chiffra 
levait être destinée à l'ameublement, quol-

icfua la ataUaliqa* n'en fosse pas mention. 

Les renseignements suivants sont ex­
traits d'un intéressant opuscule d» M. Lu­
cien Borgcaud, intitulé 1' « Avenir du com­
merce-français au Maroc ». 

Tissus de coton teints. — Importation e n 
W12 : 6.784.109 francs, dont : Angleterre, 
4.088.017 fr. ; France, 1.234.700 fr. :'Alle­
magne. 172.840 fr. ; Espagne, 88.141 fr. 

Dans cette catégorie noua occupons déjà 
une plaoa très encourageante. Cela tient 
a ce que nous commençons a vendre une 
série dé beaux articles, principalement de 
beTIcs satinettes en 140 centimètres, nuan­
ces fines qui sont très appréciées de la 
clientèle aisée de* villes. 

On a constaté qu'il y avait une tendance 
à demander de plu* en plus de très belles 
qualités de tissus teints, aussi bien en 
unis qu'en façonnés. 

Nous devons donc porter tous nos efforts 
d* ce eoté, tout «n ne négligeant pas, If* 
sortes plus courantes vendues par 1 Angle­
terre. 

Dans ces articles de vente moins ri­
che* et de fabrication moins soignée, il se­
rait à souhaiter que no» grandes usines 
de teinture établissent des tarifs spéciaux 
pour l'exportation qui nous permettraient 
d'attaquer aussi la vente des qualités cou­
rantes. 

Tiiiu$ de coton blanci. — Importation 
en 1912 : 21.301.338 fr., dont : Angleterre, 
20.984.013 fr. ; Allemagne, 175.503 fr. 
France. 68.797 fr. ; Espagne, 37.570 fr. 

C'«st là le gros article at qui doit attirer 
le plus notre attention. 

La grosse vente porte surtout sur le 
Ammirgo longotte, d'un apprêt assez gar­
ni, d'une vante considérable ; il se fait 
dans ce genre différentes qualités. La 
longueur das pièces est demandée, suivant 
les réglons, par 24, 30 ou 36 yards, géné­
ralement par 24 yards. j . 

Chaque qualité porte un numéro et une 
marque très apparente, théière, bateau ou 
autre motif ; certaines de ces marques font 
primes et sont demandées d'un bout à 
l'autre du Maroc. Les prix de ces tissus 
sont très battus et l'on peut dire qu'une 
pièce de Amburgo est presque monnaie 
«rourante au Maroc. 

On croit qu'il serait très difficile de dé­
placer du premier coup cette vente, et il 
semble que la meileure tactique serait de 
chercher à introduire plutôt nos bonnes 
sortes de 4issus français, renforcés, cre­
tonnes blanchies, percale» et calicots fins, 
«a choisissant des apprêt* très doux et eoi-
gnés. 

D serait bon, en lançant ces bonnes sor­
tes, de choisir un pliage flatteur et d'ap­
pliquer sur chaque qualité de tissus blan­
chie une marque bien apparente, de façon 
à bien, la fixer dans l'esprit d* l'acheteur. 

Petit à petit la clientèle s'attachera à 
cette marchandise et il est à croire que, 
comme en Tunisie, 0% nous avons adopte 
la même -tactique et avons été couronné 
de succès, nous arriverons à faire notre 
part du marché. 

En tissus façonnés, nous rencontrons 
moins de difficulté» car l'écart entre les 
prix français et anglais est moindre. 

Il semble que nous pouvons lutter, dèa 
à présent, dans le* brillantes et brocades, 
articles que nous vendons si grandement 
en Algérie. 

Quant aux bea-ix f s s u s façonnés, il est 
demandé uns telle variété de dessins et de 
qualités, que certainement nous devons 
pouvoir intéresser les Marocain» à nos 
belles sortes. 

Tissus de colon moustcline. — Importa 
tion en 1912 : 6.661.557 fr. ; dont : Angle­
terre, 5.929.794 fr. ; France, 606.06S fr. ; 
Allemagne, 49.776 fr. ; Espagne. S.iS^lt. 

La $,iu., gi'nuid* part do ce chapitre est 
représentée par la mousseline brochée 
appelée Lappet, qui se vend énormément 
en blanc et en couleur. 

L'Angleterre a le monople de cette vente, 
elle produit cet article dans des conditions 
tout a fn:t spéciales, gr&cc ù. ses débou­
chés considérables aux Indes et autres 
pays. 

On croit qu'il serait très difficile de 
chercher à lutter à qualité égale pour ce 
genre d'article et que nous aurions plus 
de chances de succès en cherchant à im­
planter, en concarrence aux Lappets, nos 
phimelis de Saint-Quentin et d* Tarare 
trut ont un si j?rr,'nfl «uccès en Algérie. 

Les premiers envola, q'ie nous avons 
faits cette annéo de c"3 art!c!«» a>i Maroc, 
ont été très goûté-;, s? sont trè» bien ven­
dus, et on augure un gros mouvement 
d'affaires. 

FEUILLETON N« 7 

des Casques 
â Pointe 

K0HAK PATRIOTIQUE D'ACTUALITÉ 
•sa 

ARMAND O l L A N R O S I 

U n* manqua point de cette graine de 
Judas, traîtres à leur race, à leur pays 
eu du moins à ce qu'ils prétendent être 

Tnannbèrg et Muller reçurent des cor­
respondances de cinq ou six personnsges 
j e Saint-Léonard auxquels, en échange, 
Bâ retournaient des mandats-poste. 

Ceux-ci se réunissaient tantôt Ici et Un-
lot là pour combiner leur» plans, rédiger 
teurs rapports et partager les sommes qui 
venaient d'Allemagne. 

La» garnisons de 1 Est sont remplies de 
oaase da cette espèce dont les jeûnas mili-
Mdre» oe s* défiant point aaaez 

\jt rendez-vous le plu» habituel était chet 
—un explullsuit d'un* sabH*r«r"dont les 

baraques en planches goudronnees.se trou-
raient dan» ux LO» tond, près d'un* vol» 

ferrée, à peu dé distance de la forêt de 
L'EtoUe. 

Cet exploitant de sablier* tenait en même 
temps nn petit débit, tin « bouchon » fré­
quenté des ouvrier» d'usine, das coupeurs 
aux bois, des braconniers, des conducteurs 
de voiture*. 

Un* premier* pièce servait à tout le 
monde, mais dans la accoude, les initiés 
neuls, les mouchard* soûls pénétraient, en 
hiver. 

En été, ils se réunissaient sous une ton­
nelle artificielle, composé* d'arbustes verts 
arrachés dans la garderie de Buisson. 

Le président, lorateur de ces concilia­
bules entre amis des Allemand» et traîtres 
à la France, était un marchand de che­
vaux et de vaches, ayant déjà fait trois 
ou quatre fols faillite, un nommé Fe»»-
mann. 

Il avait sur k s autre» cet énorme avan­
tage qu il perlait et écrivait la langue alle­
mande, étant Alsacien soi-disant, Alsacien 
de • Golmar », toujours Alsacien», ils sont 
tous Alsaciens pour faire leur joli métier. 

L'espionnage devait lui rapporter plus 
que la venu de ses rosses et surtout ds 
ses vaches tuberculeuses, la viande à sol­
dats qu'il parvenait à Introduire dans les 
casernes... Par suite de quelles complicités 
infâmes 7 

En tous cas, le patron du débit et le» 
autres associés, un camionneur de bras-
•erte, un garçon décurie dans un hôtel, 
a n boucher, un horloger amptriant,av»j*nt 
pour lui beaucoup d» Saints e t de bravos. 

U tenait in queue de la poêlé ou mieux 

U clef d* la boite aux miracles, M. Fess-
mann. 

Depuis qu'il avait surpris les Hano-
vriens entrant ou sortant de cette maison 
louche, laquelle portait pour enseigne, 
trompeuse, « Au Patriote Saint-Léonar-
dais », le « Coq Gris > la tenait à l'œil. 

Et, chose bizarre, le brigadier Buisson 
l'y tenait aussi, mais pour d autres rai 
son* - comme entrepôt de toute* les char­
ge , ùe luirts. de i<;pluiit, de l>u'3 vert que 
lui enlevaient les délinquants forestiers. 

Le << Coq Gris » se fût fait un scrupule de 
toucher au domaine du pure de Mademoi­
selle Laurence et c'était ailleurs qu'il ten­
dait ses collets. 

Les gens de la Maison Forestière le 
croyaient bien loin ou se demandaient 
même s'il n'avait point changé de métier. 

Le « Coq Gris » changer de métier ? Ah 
non, car son instinct lui disait que la 
Jeune fille eût été perdue s'il fût devenu 
valet de ferme, casseur de cailloux char­
bonnier, manœuvre, chien à la niche. 

Loup on l'avait rendu, loup il resterait. 
Le goût du merveilleux avait porté Lau­

rence vers cet être étrange, d'une force de 
démon, vers ce banni dont l'origine était 
un mystere. 

Et il avait raison quand il voulait rester 
pour elle la sauvage de la forêt, son aide, 
son gardien. 

A cette heure solennelle surtout. Lau-
ranCê, vrai» fille de France, éprouvait le 
besoin de sentir le u Coq Gris » à ses 
côtés. 

La lecture d u portefeiirTIe d< I espion Wl 

En mousseline brodée, tulle brodée, il v 
a aussi une demande très importante. 
Beaucoup de ces articles sont importés de 
Suisse .nia;» un a la certitude, étant main­
tenant bien renseigné, qu* nous pouvons 
déplacer ces affaires à notre avanUge-

Nous signalons encore à nos fabricants 
de la répion de Tar.ire, qu'il y a un très 
gros débouché de mousselines et grena­
dines brochées, fabrication à la main, 
qui peuvent intéresser en même temps 
1 Algérie et la Tunisie. 

Pin de parti» de deux dames et un pion 
centra une dam» 

L'étude de la fin de partie de deux dames 
et un pion contre une dame a toujours été 
très négligés et pourtant elle est beaucoup 
plus pratique que celle de trois dames contre 
une. La présence d'un pion diminue beau­
coup les variantes et limite dans une certaine 
mesure le champ des combinaisons. La ten­
sion de l'esprit est beaucoup moins forte, sar 
ce pion est un point de repère pour lui ; le» 
mouvements des dames sont moins puissants, 
parce qu'ils sont rapportés et. subordonnés 
a la marche de ce pion qui leur sert pour 
ainsi dire de pivot. 

Comme application des considérations pré­
cédentes oui émanent de Gaston Beudln, nous 
avons déjà publié trois positions de J. Blan-
kenoar (problèmes 843, 8«0 et 864). En voici 
une quatrième, qui, lors de sn publication, 
a recueilli les éloges des amateurs les plus 
distingués. 

Fin de partie N' SS 

Problème MO, par BEUDIN 

Noirs : une dame 

b) | t N. a.M, B. tS.éO. S.». W.U, 28.43, » * 
et 35.49. 

c) Si N. 4044, B. 3,8». , 
Si X. K.5S, B. 3.17 gagne, sur N. 40.44. 

par 17.8» ai M.M ; sur S. i».33 I, par n . U 

1) SI'N.' 40.44, B. 12.34. 50.28 et 16.49. 
S fil S. 46.40. B. 12.17, 60.X8 et 17». 
3) SI N. 39.44, B. 50.58 gacne, sur N. 40.45. 

par 12.17 et 17.6 ; sur N. 40-44, par 12.40 et 
16.49. 

4) SI N. 39.48. B. M35, lt.M, 26.48 et 50.44. 
d) SI N. 22.28, B. 12.17 gagne, sur N. $9.44. 

par 17.33 at 33.38 ; tur N. H ! » , par 17A » • » 
et 28.2t. 

•) Si N. 22.28, B. 12.40, 164» et 49 43. 
SI N. 45.60, B. 12.2C et 16.27. 

ITHtNNM AUX AMATEURS 
Très recommandé aux débutants, comme 

aux amai^urs d» toutes foroci, le Traité ihêo-
riijue et pratique du feu de Dames,par L.Bar-
telnig Lu<.< Paris). 2 volumes 8* écu ; prix, 
800. franco 560. 

• • .. • « * \ \ v » » w v 1 • 1 . . » 

Blancs : un pion, deux dames 
Les Blancs commencent et gagnent 

Très classique, cette petite fin de nartle, per 
Gaston Beudin, au Tréport ; position Insérée 
dans la Gazette du «eu de Dames (1.487), 
dont l'auteur était rédacteur «n chef. 

Problème Mi, par VUILLE 
Noirs : Il pions, j dame 

•*-• • • •« • . . 
B • * - • • • : • •"•_•»>•_ 
- • •«<•! n 1 
— — — X f — I I I I 

Blancs : 13 pions 
Les Blancs commencent et gagnent 

Un bon problème de Louis Vuille, A Le Lo-
cle (Suisse) ; problème n* 4 du Jeu d» Damas 
en guis»» at à l'Etranger, Genève, (1.7.08). 

Problème M2, par KA8BERGEN 
Noirs : 10 pioac, 1 dame 

Las Blancs commencent et gagnata 
f n loll problème. î>ar G., C. Kasbergen, a 

Couda ,«)» Maasbude, u° 15, RotteidaB», 1913). 

Solution du problème Sî» 
I! 12.8 — 8.3 — 88.10 — 3.12 — 50.39 -^6 .49 

" ' \" 29 34 "(a""- 3440 (b — 40.45 (C — 39.44 
(d — 22.27 (e — 45.60 — 50.45 — 46.50 

a) St N. 29.SS, B. 8.2, 32.23 (sur N » 28 
forcé), 23.32, 2.30, 50.39 (sur N. 39,44 forcé), 
30.24 et 24.47. 

ECHECS 
Problème at, par KONDELIK 

Blartcs : R . 7 TB, D . 7 FD. T . « D. 
F . 2 CD, C . 4 D, P . 2 u t « J TB 

Noir* : B . 4 Cn. F . 4 R, P . % FR, 
6 u< et 4 TR. 

Mat en deux coup». 
Un excellent problème d* Karl Kondelik, 

4 Prague (Tribun*, n* 14, 1.1040). 

Solution du problème 81 
1 P . 5 R R K C 
9 D 
3 D 

3 F 

5 TR 
1 D + E*": 8FR 

R . 7 ou 8 TR 
Mat 

DOCUMENTS 
DU 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
SOCISTES 

Par acte sous seing privé en date, a Lille, 
du 23 décembre 1913, iX a été formé une 80 
ciété en commandite simple, sous la raison 
et la signature sociales : L.ORETTB et C1*, 
ayant pour objet. l'Industrie de la boyaude 
ris, avec siège a Lille, 86, rue SalM-Sebas 
tien. 

Par délibération du Conseil d'Administra 
tion de la Société ci-après dénommée teaut 
1* 3 décembre 1913, Il a été apporté diverse* 
modifications aux statuts de la SOCIETE 
D'ECONOMIE TEXTILE : entra autre», le »lè-

?» a été transféré A LUI», «quare Mortsson, 
bis. 
Par acte sous seing privé en date, A Lille. 

du 18 décembre 1913, Il appert que la Société 
en commandite simple, formée sous la rai 
son et la signature sociales : A. VVILMKT ei 
Fil», ayant pour objet, l a vente de vêtements 
pour nommes, et siège a Lille. 2, Grand -
Place, est dissoute. 

Par acte sous seing privé en date, A Lille, 

et O, ayant siège social A Lille, ru* des Co­
quelets, n# 3, est dissout*. 

Par acte sou seing privé en date, A Lille, 
du 84 décembre 1913, il appert que la Société 
en commandite simple, formée sons la rai­
son et la signa* lire sociales : Paul WATINL 
et C», ayant pour objet l'exploitation d'un* 
brasserie, avec siège A Lille, 4, rue de* Trois 
Mollettes, est dissoute. 

Par acte sous seing privé en date. & Lille, 
du 23 décembre 1913, il a été formé une So­
ciété en nom collectif, sous la raison et la 
Signature sociales : DEMARCQ et DÈCARNE 
avant pour obi*t, là. febricatla* de tissus 
spéciaux pour la confection de* pneu» d'au 
tomoblles et bicyclettes, avec siège a Lille, 
rue Ratisbonne, 17. 

* Par acte passé devant M» Collette, notaire 
& Seclln, le 2 décembre 1913, U a été apporté 
diverses modifications aux statuts de la So­
ciété en nom collectif, formée sous la raison 
et la signature sociales : Eugène GUILLE-
MAUD et C», ayant pour objet la filature du 
lin, chanvre, etc., avec stage a HeUemme», 
rue de Lannoy, fi. 

Par acte passe devant M* Delmotte, notaire 
à Lille, le 17 décembre 1913. a a été apporté 
diverses modifications aux statuts de U So­
ciété en nom collectif formé* tous la raison 
et ta signature sociales : G. VALDEUÊVRE 
et Fils, ayant pour objet la fonderie d* cui­
vre, avec siège A LUI*, rue des Tanneur». 
33 A 39. 

a » 
Par acte passé devant M» Benoist, notaire 

à Pari», le § décembre 19», il a été apporté 
diverses modifications aux tatuts de la 60. 
eiété en nom cotlacill. formée tous la rai­
son et la signature sociales : LES FILS 
LEW FINQEH, ayant pour objet la f»i>rie*> 
tion et le commerce de couleurs «t verra 
avec «lège social à Paru, rue d* \%nu< 

Par acte passé devant M» Kastler, n> Ira 
& Paris, le 5 diécembre li>13, il a été né 
une Société anonyme, sou» la dénonn: <M 
de : CAISàE FRATERNELLE l>t CAPJ, I-
SATION, ayant pour objet la capitalisa <ja 
et la reconstitution de capitaux, en échange 
07un ou plusieurs versements., ainsi que tôt» 
te» autres opération* basses sur l'intérêt 
simple ou composé, avec siège A Lille, place 

RftUNIONS 
Le 5 janvier 1914, a 12 h. i»t, réunion pou. 

la dernière afrlrmatign de» créances du sieu' 
Plarp» 8PÏTZNSH, enireprenaux de clpema 
è Lille, 18. place Rittour. — Juge-Commis. 
saire : M. Nicodèm» ; Uquidateur : M. Cor- , 
set * | 

U 6 janvier 1914, A It h. 3/4, réunion poui 
la nomination du syndic définitif de la d» 
molsell* Leonltn» R1BAULT. a Ulle, 4, ru« 
de Roubalx. — Jua* cotitmis»*U* : M. Nlcodè 
me ; syndic : M. Mangez. 

U 7 janvier 1914. à 4 bfcura» du soir, réu­
nion pour la première affirmation des crean-
m du sieur Alexandre RAISON, fabricant de 
chicorée A LUI», 140, rue de Wastmmes. — 
Juge commissaire : M- Decroix ; liquidateur 1 
M. Carbonnlsr. 

Le 7 jan\fer, a 4 heures I t du toir, réu 
nion pour i l premier, affirmation de» créan 
<<e» de la société SADODrB frères, ayant et 
«lège A La Madeleine. — luae commissaire 
M. Decroix ; liquidateur : M. Frtmaux-

Le 9 janvier a 10 heure» 1/4, réunion pou: 
la dernière affirmation d*» créances du sisui 
Fidèl» RAINGUEZ, négociant è La Madeleine, 
33. rue de Lille. — Juge commissaire : M. Vao 
Petegtiem ; syndic : M. Mangez. 

Le 9 Janvier à 10 heures 1/4; réunion poui 
la nomination du svndic définitif du »Uui 
Jean AUDUBERT débitant a Lille, 147, rn« 
'lu Long-Pot. — luge commissaire : M. Vac 
Peteghem ; syndic : M. Manges. 

L* t janvier è 10 heures 1/2, réunion poui 
la nomination du syndic fie l'union du 
sltur Jules CARDON, épicier 4 Lille, 77. rue 
Cauroartln. — Juge commissaire ; M. Van 
Peteghetn ; syndic : M. Manges. 

Le 9 Janvier A 10 heures 172, réunion pont 
la nomination du liquidateur ds l'union d« 
sieur Plant» GVSEN, menuisier à La Made­
leine, rue Félix-Faure. — Juge commissaire : 
\t. Van Pete/jhtm ; liquidateur : M. Mangez. 

Le 9 janvier 1914, a 10 h. 3,'t, réunion pou; 
le concordat du sieur Jules DESAIVE, négo­
ciant A Lille. 34 rue Jean-Jacques-Rousseau. 
— Juge-commlsaalre, M. Van Pesaghem : U, 
qutdateur, M. Mangez. 

Le 9 janvier 1914, 4 12 h. S/4, réunion pour 
la reddition du compte définitif du sieu» 
GRASSIN. coiffeur pour dames, 4 Une, 45, 
rue Brûle-Maison. — Juce-commissaire M 
Remy ; syndic, M. MangeV •*»**• «• 

Le 9 Janvier 1914, A 10 h. 3/4. réunion pour 
la reddition du compte définitif du stetrr Emile 
GLORIAN. boulanger A Cantelw-Lomm» -
Juge-commissaire M. Van Petegueru ; syndic 
M Mangez. * ^ 

Le 9 janvier 1914. A il heures, réunion pout 
U nomination du syndic définitif du sieur 
Victor PASBECQ, cabaretler et menuisier, à 
Mêrignles. — Juges-Commissaire, M. Van Pe, 
teghem ; syndic, M. Mangez. 
.» l £u?Jg" v i a £.?g*. , > 15L " Vi< reamon pot» 
If.JÎSCsi1? eJmwation de* créance» du si eut 
DUÏ»K>NT-I>UMAThSrtR, négociant A LUI». 
18, m e FeJdnerba-Juae-commissaii», M. Rt-
my ; liquidateur. M. Framaux. 

DtOLARATIONi Ol FAILLIT! 
*T DE LIQUIDATIONS JUDICIAIRE» 

La Société DERUEL ET DILUES et le» 
^VZ. D S * . U E L £ T DIIJJES personnellement, 
h, Ulle, 124, rue Barthélemy-Delespaul, ont été 
admis au bénéfice de la liquidation judiciaire 
??£ l u?" ,!£m . .*d u tribunal de commerce de 
LlHe, du 30 décembre 1913. — Juge-commi». 
salre, M. Pollet : liquidateur. M. Maimez 
* Ve Vf"! F?" 4 P L A T E nls,nagoeiam an bois 
A La Madeleine, a été déclaréTo^uea^bén*. " 
fies de la liquidation Judiciaire êT en état de 
nullité ouverte -CSTri^m^wrv^té^râS 
commerce de Lille, du 2 Janvier 1914 — Ju«> 
commissaire M Reœay : syndic, M. Fremaux 

L* sieur Eugène PERU. corroyeur à Lille 
19 bis, rue d Avesnes. a été admis au bénéfice' 
de la liquidation Judiciaire par Jugement du 
tribunal de commerce de Lille, du 2 janvier 
1914. —Juge-commissaire. M. Van Petéahem ' 
liquidateur, M. Carbonniar. ^ ™ • 

W V O M V 

d e la « Croix du Nord » 
SE CHARGE 

de l'a»*—«le* rapide « satgaie 
des Tètes <"* Letfrea. Factures. l»>mor»»damt. 

Lettre» mortuaire*. Carte* de rtatt» 

»JpjeKfXfsapj»xfxa 

POUR NOS MENAGERES 
MARCHÉS 

Parts. St décembre... 
(pour comparaison) 

le kl!» (s aiils 
Normandie. . S.tt à 4.M Kormd- Picard* 
g«t*«n« S.S0 à 4 , - extra , M 1W lti ,M 

Touralne 3,«0 » 4.04 Choix 1» 150 — -
Nord et Est.. J,*0 A S,«S ordl*. - -Ulle, Si décembre, 

Aire, S lauttei 
arawntierw. s» aéoaoer. 
Aitteke, 33 décembre 
nattant, ee-*aee»»s»e«-.-'-
Bergues. M d»c«m»>r«.. .. 
Booibourt. s» aecembfe. 
Çamorat. S laovler 
Cssiel 
Oouitrai. S» décembre .. 
Crsolnz 
Douai, sa décembre 
Kitaire-., 31 décembre 
Etrœungt, 18 décembre., 
fourmles, S0 décembre.. 
Haubourdtn 
Hizebrouck. 39 décemb.. 
La Busse , tt décembre., 
LanUredes, 20 décembre. 
Le Quesnoy. 19 décembr. 
Merrllle, 31 décembre..,. 
Ors. 30 décembre. 
st-Amand. n décembre 
SecUa. 38 décembre 
Solesmes, 3 JaDvier 
Somaln, 31 décembre... 
Steeavoorde. S laurier.. 
Valenctennes. S Jaufter. 
Waïqnebal. 19 décemb . 

BEURRE OEUFS 

3,40 a 1.T0 le atlo 
I.TO a ".•• I» livra 
s.so a >.» le kilo 
8.S0 A S.SO ls kilo 
» •* * 1 « 1 1 tlVM 
t a » » »i • »ï sas» 
S.SO a . . . . le kilo 
4 .» A 4.40 la Mk> 
î.eo A î .ss la U n e 
s.40 k s.so le kilo 

S.» k SJ0 le kllp 
». . . a . . . . la livre 
1.65 a 1.75 la U n » 
î s o à 1,90 la U n e 

î.so » 1.95 la U n e 
S.» 4 S.J0 U livre 
l.TA k t.»» la U n e 
1,80 k . . . . la livre 
».1S k . . . . la livre 
1,80 k l.ss la livre 
i.so k . . . . U U n e 
1.80 * 9 .» la U n * 
1,80 & . . . . la U n e 
1.9S k S.05 1» livre 
1.75 k 1.80 U livra 
1,80 k ».. . la litre 

*»,•» k s a . » la cent 
M» k . . . . le aaart 

15... k . . . . te «eut 
4,90 k S... le Quart 
4 so a "> •• iê eaart 

» 0 . . . k . ^ . j e i 

i».~ a s»>. le cent 
44» k S » S emart 
5.54 k 4.4« le quart 
4JS k S.SO te euart 
4M k . . . . le «uan 
5.55 & . . . . le quart 
4,55 a ...» le quart 
4.40» 
4,50 a 
4.9S à 
8,90 k 
4,95 k 
4.S» k 
4.50 k 
4.55 k 
3.90 k 
».10k 
3.75 k 
4.5Sk 
S.SO 4 

4,4» le quart 
. . . le quart 
4,50 le quart 
. . . . le quart 
. . . . le quaxt 
4.50 le quart 
. . . . 1e quart 
...» le quart 
... . le quart 
s.ss le l/* q. 
4.S5 le qaart 

POMMES d* TERRE 

Î°»S- » . . . » 18... 
Jann. co. r. 9 . . . a 11 . . 
Saue. roa*. u.- a M... 
HOU. QOBU. iS . . . k S0,™ 

».« k t».» les m k. 
a... a . . . . tu te» K. 
s... a »... Isa loo k. 

— i » k. 
j,»» k to... ie> toc k. 
».— a n,~ ie* te» k. 

».10 k e.MS le kilo 
s.so a »... le* «w k. 

e... a s,., les îoo k 
O.tS k 0,15 le kilo 

9,» a »... les tes k. 

7... a a » M» tw k 

en avait appris long ; elle redoutait les 
événements futurs. 

En tout ens, 11 n'y eut rien d'extraordi­
naire 4 ce que le brigadier et le vagabond 
se trouvassent tous deux, en même temps 
de nuit, aux enviions du bouchon suspect. 

Buisson y allait, lui, pour constater par 
lui-même, que le cafetier s'était offert une 
douzaine de jeunes sapin» destines à com­
poser sa tonnelle de la saison. 

I.î i ."on f>îT » r>nnr i=!>vr>ir (•<• rjne PP«"-
mann .pouvait bie':i raconter des projets 
de son ami Thanubert;. 

Malheureusement, le brigadier, tout en 
s'insinuant entra la dite tonnelle et en 
tendant le cou pour voit- =i d'autres voleurs 
forestiers né" sa trouvaient point en compa­
gnie du principal délinquant de ce Jour-
là. heurta une pile de litrejrXle bière vides. 

Patatras ! Les mouchards français, au 
service de l'Allemagne, qui venaient de re­
cevoir des nouvelles graves et une grosse 
somme à partager, eurent un* peur de 
tous les diables. 

Ils crurent le brigadier «n possession de 
leurs secrets, question de vie ou de mort 
pour eux. 

Fcssmann s'éclipsa avec la caisse, dans 
les ténèbres, du côté do Saint-Léonard, 
mais les autre» fêtèrent un nœud coulant 
sur la tête de Buisson, et l'attirèrent à 
eux en l'étranglent. 

Le brigadier essaya de se retenir aux 
branchages de la tonnelle, aux tables, aux 
barres. 

Mais ils étaient cinq a tirer sur la corde, 
pendant que le patron courait fermer k s 
portes et éteindre le» lampes. 

Il tomba râlant et crut sa dernière heure 
venue... Pauvre Laurence ! 

Tout à coup un poids formidabl* s'abat­
tit sur la tète, sur le dos de» associés, 
leur défonçant les côtes, leur cassant la 
mâchoire. 

La eorde fut coupée, le brigadier remis 
sur ses jambes, frictionne avec de l'eau-
de-vie. 

C'était le » Coq Gris » qui faisait aaa 
nppflHtliwi 

Buisson crut rêver en se voyant sauvé 
de la mort par un braconnier auquel H 
eût volontiers envoyé un coun de fusil sur 
le territoire à lui confié par L'Etat. 

Enfin U dut Se rendre à l'évldenc* «t 
même se laisser soutenir par lui, accom­
pagner jusqu'aux environs de la Maison 
Forestière. 

Discrètement « Le Coq Cri* » s'enfonce. 
dans le» taillis quand il vit le brigadier 
à quelques pas de chez lui, et le père d* 
Laurence fut obligé de lui rendre eetèe 
justice que sans son Intervention U eût 
été perdu. 

Laurence bénit dans le fond de son âme 
le pauvre paria qui avait- veillé »ur aon 
cher vieux père et fut heureuse du revire­
ment d'opinion des gardes en sa faveur. 

Et les débats du procès criminel qui sui­
vit, les éloges du Président des Assises lui 
furent une occasion d'habituer son pire, 
chez lequel une rancune de chat è rat 
subsistait, à considérer « Le Coq Gris • 
comme un malheureux sans fan ille, une 
victime de la destinée plutôt qu'un mal* 
falteur cUngérenx. 

Les poursuites et les Condamnation» da> 

I I H ~ » - ? - » » ^ m m » - - - a m m -

sarganisèrent un peu la bande des mou­
chards & la solde des Allemands ; mais 
pour peu de tempe. Il n'y fut question que. 
de délit forestier, de résistance à un airenl 
de l'autorité. 

Fesamann prétendit qu'il ignorait tout, et 
le cafetier fut seul atteint par la ferme­
ture du bouchon et trois m o u de prison. 

On l'mdemnisa en cachette, et la band* 
se reforma un peu plus loin 

« U Ca*} Gri» » f«t M-mém» désigne 
dnno 1«« rrippr*.-i* rom.-nf un rôdeur don! t 
il faudrait ae mener. 

En attendant, et sur les indications de 
Laurence, .< Le Coq Gris >» serra de près 
désormais Fesamann et C". 

Il obéissait à sa petite reine avec une 
ardeur dévouée, un flair admirable • elle ' 
était la tète qui pense et lui le bras aul 
exécute. H 

Mai» nous voici revenu» aux premières 
heures de 1 invasion, au moment ou « Le 
Coq Gris » édifié par la vue des casernes à 
pointe «t le bruit lourd des bottea alle­
mandes a cru devoir courir ù »a i ia i so*-
Forestière. 

L'heure grave avait son»»). 
Le braconnier allait devenir soldat d»X 

la France, s'élever Jusqu'à l'héroïsme daaft* 
la défense du sol national hacher Isa 
Prussiens comme chair à pâtés, devenir 
leur bête noire, et enfin reprendre dans 
la société le rang que les nrvsterea dou­
loureux de sa naissance lui avalant l a ? 
perdre. 

commincs.lt
goudronnees.se

